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Introduction 

Actuellement, la principale voie d’exposition des populations antillai-

ses à la chlordécone est l’ingestion de denrées contaminées prove-

nant de zone polluée, le sol étant le réservoir de pollution. Nos re-

cherches ont pour objectifs de sécuriser la qualité sanitaire des fruits 

et légumes produits localement, d’origine commerciale ou familiale, 

afin également de réduire l’exposition des consommateurs.  

Méthode 

Dans le cadre du Plan National d’Action Chlordécone, la plupart des 

productions cultivées aux Antilles a fait l’objet d’enquêtes agronomi-

ques afin de déterminer le transfert maximum existant entre le sol et 

les cultures ainsi que la contamination dans les produits de transfor-

mations (ou co-produits). Dans le cadre du programme JAFA, le 

niveau de pollution de cinq productions, parmi les plus fortement 

contributrices à l’exposition (concombre, giraumon, dachine, patate 

douce et igname) a été plus particulièrement étudié  pour deux types 

de sol (andosol et nitisol). L’impact du mode  de préparation 

(épluchage et cuisson) a également été testé. Les différents compar-

timents (fruit ou tubercule entier, peau, pulpe crue et cuite, sol) ont 

été analysés pour chaque  échantillon. 

Résultats 

Trois cas de figure sont observées chez les végétaux : i) des trans-

ferts faibles pour la majorité des fruits et légumes, ii) des transferts 

aboutissant à des valeurs proches de la LMR pour les cucurbita-

cées, les cives et les laitues, iii) des transferts souvent élevés pour 

les racines et tubercules. Un schéma conceptuel des voies de trans-

fert a été élaboré. Pour les racines et tubercules, l’épluchage permet 

de réduire de 2 à 5 fois la teneur en chlordécone de la partie 

consommée. Cet effet est moins important pour le concombre mais 

reste vrai pour le giraumon. La cuisson n’a aucun effet sur la teneur 

en chlordécone des aliments. 

L’ensemble de ces résultats a permis d’élaborer un outil de gestion 

pour les producteurs, professionnels et amateurs, et des recomman-

dations pour les consommateurs : cultures possibles au-delà d’un 

niveau de pollution des sols, lavage et épluchage (3-5mm) des den-

rées, pas de sur-cuisson des aliments. 

Conclusion et perspectives 

Actuellement le choix des cultures à réaliser sur sol pollué et les 

recommandations sur le mode de préparation des aliments permet-

tent de réduire l’exposition des consommateurs, notamment dans le 

cadre du programme JAFA. Une alimentation locale et diversifiée 

contribue à la santé des populations antillaises.  

Nous poursuivons ce type d’études sur les productions animales 

pour lesquelles des recommandations de pratiques d’élevage de-

vraient être disponibles rapidement. En parallèle, une meilleure com-

préhension des mécanismes à l’échelle de la plante mais aussi de 

transfert de la molécule vers les différents compartiments environne-

mentaux est nécessaire afin de mieux gérer cette pollution tant au 

niveau de la santé des populations que celle des écosystèmes.  

 

 

 

 

Contexte 

La contamination de l’environnement antillais par le chlordécone 

entraîne un risque d’exposition pour la population. Des études d’éva-

luation de cette exposition, conduites en 2005 et 2007, ont permis 

l’adoption de premières mesures de gestion du risque. A ce jour, le 

plan d’actions chlordécone 2011-2013, piloté par le Ministère chargé 

de la santé, intègre une diversité de volets relatifs aux risques liés 

au chlordécone. Dans le cadre de ce plan, l’étude Kannari , réalisée 

conjointement par les ARS de Martinique et de Guadeloupe, l’Anses 

et l’InVS, avec la collaboration des ORS des deux régions, doit no-

tamment permettre de mettre à jour l’exposition au chlordécone des 

populations de Martinique et de Guadeloupe. 

Objectifs

L’étude comprend trois volets. Le volet nutrition a pour objectif de 

décrire les apports alimentaires et nutritionnels des populations antil-

laises, notamment dans le cadre du PNNS. 

Le volet « santé », doit permettre de réaliser un état de santé des 

populations guadeloupéennes et martiniquaises en termes de préva-

lence du surpoids, de l’obésité et de certaines pathologies déclarées 

et/ou traitées. 

Le volet « exposition au chlordécone de la population antillaise » 

sera conduit selon deux approches distinctes : une approche indi-

recte et une approche directe. La première repose sur une évalua-

tion de l’exposition via l’alimentation. La seconde porte sur le suivi 

de l’imprégnation biologique en chlordécone de la population. Com-

plémentaire de la première, elle permet d’estimer l’ensemble des 

expositions environnementales, et non uniquement alimentaires, et 

d’en identifier les déterminants. Les avantages et limites de ces 

deux approches, ainsi que leur complémentarité et les liens qui peu-

vent être établis entre elles seront présentés. 

Matériel et méthode 

L’étude sera conduite en population générale ainsi qu’auprès de 

sous-groupes identifiés comme sensibles ou à risque d’exposition au 

chlordécone. Il est prévu d’inclure 2000 individus par île. 

Un questionnaire fréquentiel alimentaire, un questionnaire portant 

sur les circuits d’approvisionnement, deux rappels de 24 heures et 

un questionnaire santé seront soumis aux enquêtés. Des prélève-

ments biologiques seront proposés aux enquêtés. 

Une première phase test a été conduite sur deux semaines en juin 

2012 auprès d’une trentaine d’individus, en vue d’évaluer la perti-

nence des différents outils mis en place ainsi que la méthode d’é-

chantillonnage. Les premières conclusions seront disponibles cou-

rant juillet. Une phase pilote sera conduite au début du premier se-

mestre 2013, suivie de l’enquête à proprement dite en fin de premier 

semestre 2013. Les résultats sont prévus pour 2014. 
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 Journées Interrégionales
de veille sanitaire des Antilles Guyane 

26-27 octobre 2012, Le Gosier, Guadeloupe 

| Editorial | 

Martine Ledrans, Coordonnatrice scientifique de la 

Cire Antilles Guyane 

Depuis le mois de février, nous annonçons dans chaque BVS, la 

tenue des 3
es

 journées interrégionales de veille sanitaire des Antilles 

Guyane, les 26 et 27 octobre 2012, en Guadeloupe. Ces journées 

sont organisées par les ARS de Guadeloupe, de Martinique et de 

Guyane, et l'Institut de veille sanitaire. 

Elles ont pour objectif de : 

Renforcer la construction, la structuration et la mobilisation 

du réseau interrégional de veille sanitaire des Antilles 

Guyane ; 

Contribuer au partage des connaissances et des expérien-

ces menées dans le champ de veille sanitaire, et participer 

au renforcement du professionnalisme des acteurs ;  

Rendre plus lisible la veille sanitaire aux Antilles et en 

Guyane. 

Un appel à communication a été lancé pour ces journées. 

Le conseil scientifique a reçu de nombreux résumés qui ont permis 

de bâtir un programme riche de près de 70 communications orales 

ou affichées. Les sessions plénières d’ouverture et de clôture des 

journées concernent les deux thèmes mis en avant pour ces jour-

nées : Articulation de la veille et de la recherche et Emergence-

résurgence de maladies infectieuses. 

La diversité et la richesse des communications proposées ont per-

mis également de proposer une session consacrée aux questions 

relatives à l'international, deux sessions sur les maladies infectieu-

ses et sur les risques sanitaires liés à l'environnement, une sur l'en-

tomologie et la lutte anti-vectorielle et une autre exclusivement 

consacrée à la leptospirose. 

Les posters présentés abordent des sujets variés dans les domaines 

des maladies infectieuses (paludisme, infection à VIH...), des ris-

ques environnementaux et des maladies chroniques. 

Les participants à ces journées mais aussi tous ceux qui ne peuvent 

y assister, retrouveront dans ce numéro spécial, l’ensemble des 

résumés des présentations. 

Au nom des directeurs généraux des ARS de Guadeloupe, de Marti-

nique et de Guyane, et de l'Institut de veille sanitaire que soient ici 

très sincèrement remerciés, les membres du comité scientifique de 

ces journées, les personnes chargées de l’organisation, les auteurs 

des communications proposées et tous les participants à la manifes-

tation. Bonnes journées à tous ! 

Page 2     |  Session thématique : Articulation de la veille et de la recherche   |

Page 6     |  Session n° 1 : International  |  

Page 9     |  Session n° 2 : Maladies infectieuses | 

Page 11   |  Session n° 3 : Santé Environnement | 

Page 14   |  Session n° 2bis : Maladies infectieuses | 

Page 16   |  Session n° 3bis : Santé Environnement | 

Page 20   |  Session n° 4 : Leptospirose | 

Page 23   |  Session n° 5 : Lutte antivectorielle | 

Page 29   |  Session thématique : Emergence | 

Page 33   |  Session Posters | 

Page 27   |  Session n° 6 : Santé publique | 


